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AINRES 


Le nome de l'ile énaccessible- 


LE RICHISSIME PAUL GREGOR ÉTAIT UN EXPLORATEUR -NÉ , ET 
SON IMMENSE FORTUNE AIDANT, /4 AVAIT UN CERTAIN NOM- 
BÊRE DE DÉCULERTES REMARQUABLES A SON ACTIF... 


L'ÎLE EN QUESTION 
FIGURE SUR LES CARTES 
LES PLUS DÉTAILLÉES 
Sous LE NOM DE ; 
L'ÎLE INACCESSIBLE .…. 


.… CECI DIT, NUL NE SEMBLE Y AVOIR JA 
MAIS ABORDÉ, TANT SES CÔTES ,CONS- 

TITUÉES PAR DES FALAISES ROCHEUSES 
SONT DANGEREUSES, ET, DIT-ON, IMPOS- 


ON IGNORE DONC 

DE QUOI ELLE EST 

FATE Æ L'INTÉ - 
RIEUR 2... 


SIBLES À ESCALADER! 
— 


. NOUS SAURONS 
A TOUT DE SUITE EN 
LA SURVOLANT EN 
HÉLICOPTÈRE ! 


DEHORS DU PAR- 
ŒURS DES LIGNES 
AÉRIENNES ET LES 
PHOTOGRAPHIES 
PRISES PAR LES 
SATELLITES SONT 
BIEN TROP IM- 
PRÉCISES POUR 
QU'ON PUISSE 
S'EN FAIRE | 
UNE IDÉE. 


MISTER GREGOR! 
MISTER GREGOR!.. 
NOTRE ÎLE EST 


\ D £ EN VUE !... 
à ES 
L' 2 


AE 


A 
LA Y rt 


\ FA 


re 


NS LA MÉTÉO EST EXCEL 
NF" LENTE' QUOI QU'IL EN SOIT, 
UY NOUS SOMMES ICI A L'A- 
N BRI DES VENTS DOMINANTS! 
ARS À 


VRAIMENT RIEN 
D'ACCUEILLANT! 


IL SEMBLE Y AVOIR } TRAORDINAI- 
UNE GIGANTESQUE 
CHEMNÉE !/ ALPINISTES 
DE HAUT NIVEAUI 


NOUS TENTERONS LE J'AI FAIT METTRE L'APPA- MA 

PLUS TARD ! R LE MO- REIL, EN ÉTAT DE DÉCO L- 14 PETMTE WIL- 

MENT, J'AI E DE JETER À k ND TU VOUDRAS | MA,TOUT DE 

UN ŒuP D'ŒIL A L'INTÉ- x a SUITE: 
R È 


ATTENTION , = QUA \| 
AU DÉCOLLAGE! LR VOUS VOUPREZ 
ATTENTION ! É 


MISS 
WILMA ! 


OU! wimal 
REGARDE ! 


HABITÉ TÈGENT DES VENTS 


ET DES EMBRUNS ! Es ; 
> L) 


Ce PARADIS ! LES. FALAISES LE PRO- 


| $ Ÿ rè 
/ A PREMIÈRE VUE ,JE NE VOIS PAS LES HABITANTS 
D'ENDROIT PROPICE A L'ATTERRISSAGE, S'ENFUIENT, ÉPOU- 
TANT LA VÉGÉTATION » VANTES |! 

i ST TOUFFUE | | Éd 


LI /CTTE GIGANTESQUE IDOLE !… 
à NOUS POURRIONS TENTER 
DE NOUS POSER LA ! 


MEux vaur PAS! \ N 
LE TERRAIN EST TROP \N 
à ‘ INÉGAL ET CS GENS- |D'\ 
DS | A) LA POURRAIENT PREN- Ÿ 

; DRE ÇA POUR UNE 
OFFENSE Æ LEUR 
PIVINITÉ ! 


. US 


DANS CE CAS,IL NE NOUS 
RESTE PLUS QU'A RETOUR 
NER AU NAVIRE ! 


NOUS ATTIRERONS PLUS 
FACILEMENT LEUR 
SYMPRATHIE !... 


ICI, ÇA IRA PARFAITE- | 
MENT Vous POUVEZ RE— 

TOURNER AU NAVIRE:_ 
LES AMIS! Ù 


ENFIN, TOUT DE MÊME, APRÈS UNE Bow 
HEURE D'EFFORTS.….. c: _ 
a — 


{our |! Nous ) 
Nora!) v 


POUR DES AN 


RESTE À SAVOIR ŒMMENT LES 
HABITANTS VONT NOUS AcC- 


JE ŒNNAS, 
LE DIALECTE PARLE 
DANS LES ÎLES DES 
ENVIRONS! C'EST 


VA FAIRE BNTEN- 
DRE PAR CES... 


EMPAREZ-VOUS D'EUX, FRÈRES ! NOUS 
LES DONNERONS AU TERRIBLE LMAK, 
POUR QU'IL ASSOUVISSE SA FAIM! 


S 


LAISSEZ-NOUS : St VOUS NE VOULEZ 
PAS DE NOUS, NOUS NOUS EN IRONS! 


PORTEZ-LES AU) a QUELQUES HEURES PLUS TARD: 
VILLAGE |! 7 4 Æ BORD DU "STORM" ... 


IL DEVRAIENT 
DÉIA ÊTRE REZ7UN PÉPIN, ILS 
NOUS AURAIENT 
APPELÉS AVEC 


ESSAYONS D'APPELER 
Nous -MÊMES! Nous 
VERRONS BIEN ! 


AtL6 ! ALLÔ!.. 1CI "STORM' l'STORM" 
APPELLE MISTER GREGOR :..STORM"' 
APPELLE .…. 


A CE MOMENT, DANS LA CASE DE SUYAMAR, 
.LE CHEF DE LA TRIBU... 


OV E= | [LULS MISTER 
Ke== BE GREGOR!:.. 


TA 2 en 2 tes 


A l/GRAND CHEF! Les \ 
LANCE- PIERRES 
NY Y TRE , _] 
V4 k Vo È b 
ne à 


l'A V2 2 R\E//7, 


(eu ammmpmirA Ts 
> 


GEL 
» 
; 
SN", 


NE 
SE 
LS  _ 
> —— 
” Pe— 
D CS 
c 7) 


KZ 


æ, 


ZT: 


F BALANCEZ 
BIEN FORT { 


TS 


REMONTEZ LES ANCRES! 
VITE MOTEURS: OÙ ON EST 
FICHUS! 


OMMANDANT! LA COQUE JON À FERMÉ LE COMPARTIMENT, 
ST CREVÉE 4 TRIBORD AR | MAIS L'EAU @ONTINUE À FILTRER 
ARRIÈRE ! DANS LES COMPARTI- 
ge MENTS VOISINS!.. 


IL FAUT ALERTER À] 

N}LA CAPITAINERIE 
VS) pu PORT LE PLUS 
PROCHE S .. 


IMPOSSIBLE, COMMANDANT!..UNE DE] | BERTIMETS LE CAP OKAY, à 
CES CAILLASSES À DÉGRINGOLE SUR VERS LA SÈCHE DE | COMMANDANT: 
se er ne 
COMMUNIQUER * ' Ù : 
HER LES D'ici, POUR QUE 
NOUS Y ARRIVIONS | 
Æ LA MARÉE HAUTE. 
&) “ 


L À 
TT 


DEIA, LA MER SE RETIRAIT Er, 
NOUS NOUS SOMMES TRAÎNÉS N | PEU APRÈS... 
MÊME A CHEN RÉGIME ar À b , 
MENT NOUS SOMMES ALOURDI FT AU 
PAR L'EAU QUI A ENVAHI BRAINTEN ANT ’ 
TOUT L'ARRIÈRE DU NAVIREA | LES ENFANTS! 


AU TRAYAL |! y . 
PL LA N 
: rs à CAS Ke 
C — 
—. 


CEPENDANT, DANS LES PROFONDEURS DE L'OCEAN :-. | 
= C'EST BIEN AGRÉA- 


= IL BO E QUE = ZE = 
ES a. 


BLE, D'AVOIR UN PEU 
LA PAIX !.…. 


ANTA RES! DE BONNES AMIES À Moi 
VIENNENT DE ME FAIRE DIRE QU'UN 
NAVIRE S'EST ÉCHOUÉ SUR LA 

SÈCHE DE KALARK |! 


TROP VITE! VOIS Qui 
ARRIVE, LA-BAS ! 


MILLE CREVETTES! IL EST BIEN AMOCHE... 
N DIRAIT QU'ON TRAVAILLE A 
L'INTÉRIEUR … 


DELLE 


nl im 


OLE DÜ NAVIRE ! 
VOUS M'ENTENDEZ : Tu AS UNE BARQUE …. 
PIROGLE 9 


ai | TES ee s 


"LE FILS DES SEPT MERS"? AM! 
BEN... J'AI SOUVENT ENTENDU 
PARLER DE TOI, MAIS...J'AI TOU- 
JOURS CRU QUE C'ÉTAIT UNE 
LÉGENDE ! 


& 


A LA NAGE 7... MAIS... 
Qui ES-TU PONC ? 


É 
NN 


VOUS VOYEZ BIEN QUE NONÏ VOUS BRIÈVEMENT, L'OFFICIER FIT LE 
AVEZ DES PROBLÈMES ,4 CE QU'L DE CE Qu, S'ETAIT FASSÉ -. 
E 


ZARAÎT ! 
PLUS GRAVES QE] l-..AINSI, MISTER GREGOR ET MISS 
TU NE L'IMAGINES! WIÎLMA SONT LA-BAS,CERTAINE - 


= 
ET NOUS, NOUS SOMMES CLOUÉS LA SANS) Ÿ.ET IL NOUS FAUDRA DEUX JOURS 
POUVOIR DEMANDER DU SECOURS ... LA AU MOINS POUR RÉPARER LES 
RADIO EST IRRÉPARABLE _% AVARIES DES ŒUVRES VIVES ET 
L'ÎLE INACCESSIBLE ! 


VUNLRELUX QUE €A ? MALHEUREUX 


MISTER GREGOR ET SA FILLE COURENT, fiLs PROCÈDENT A DES SACRIFICES \ 
UN GRAVE DANGER, COMMANDRANT!À | LUMAINS ! IL BAUT VITE QUE J'IN- 
La TERVIENNE AVANT E LE MONS- 
CES GENS SONT SI DANGE-| TRE N DEVORE ŒS 

) 


FATES SORT! 
LES PRISONNIE 


ANTARÈS | 


QUE VOULEZ-VOUS 
NOUS FAIRE 7... 


ÉDIATE MENT 
MIS Æ MORT !.. 


UMAK ,LE DIEU 
; | DES DIEUX Qui 
WT PROTÈGENT , NO- 


FLKLHES - 
he ET 7 
NRA DS 


On 


i M L 
je. REGARDE! 
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UN IGUARE 
D'UNE TAILLE 
FABULEUSE... 
INFINIMENT 
PLUS GRAND \ 
QUE TOUS CEUX 
QUE J'AI PU 
VOIR AU ŒURS 


VLE GRAND UMAK EXIGE DE LA 
VIANDE TOUTES LES DEUX 
LUNES ! — S 


im 1 


NE 
a HS SNS 


DE LA VIANDE HUMAINE : 


DEMAIN, C'EST VOUS 
QU'I DÉVORERA/!' 


QUELQUES MINUTES PLUS. 
TARD, APRÈS AVOIR DÉVORÉ 
L'OFFRANDE DES LABITANTS 
DE L'ÎLE, LE MONSTRE  S'EN 


so... 


RRERRES 


ss 
as 


AU VILLAGE, MAINTENANT, \ 
OÙ VOUS PASSEREZ VOTRE 
DERNIÈRE NUIT L... 


ENFERMEZ - LES. 


EC Ÿ 


NE COMPRENDS PAS POURQUOI 
LE COMMANDANT CARPENTER NE 
VIENT PAS NOUS DÉLIVRER! AVEC 

L'HÉLICOPTÈRE, ÇA Lui SERAIT Fa - 


© LZER 
HAN: /iL À PEUT- 
in { ee 
de, 


NIÊTRE DES 


7 
FAISONS VITE, 
MAINTE NANT... 


VERS LE MILIEU DE LA NUIT... 


7 Où FAPATTAI REUSSI A 


ra 


J'AI UNE. MAIN LI 
3 BR 


ï 


un vue ME WP/PE - 
COTON LT ENTQ NN 
.— A Dm — 
Qu L ces Hphees 


L'INSTANT |JE N'AI PAS OUBLIÉ 
MES LEÇONS DE KA-, 
RATÉ, N'AIE CRAINTE: 


Les Ppsonniers se JR 
3 - Æ- 


SON ÉCHAPPÉS!.... ,,NX 
ALELEL RTE 4 


TU M'ATTENDS JPARDI, COMME AVEC UNE PRODIGIEUSE RAPIDITÉ, 
LA, ROAL |! A TOUJOURS !.. LE FLS OES SEPT MERS ESCALA DA 
LA CHEMINEE OÙ GREGOR ET SA 
FILLE, DES EXPERTS POURTANT, 
AVA/ENT TANT PEINÉ ... 


Fr 


Fr QUE DIABLE se) 
PASSE -T-IL, ICI ? 
LS # 


<sù 


| KE 
LES PRISONNIERS DOIVENT 
ÊTRE REPRIS , SINON LA co- [FE 
LÈRE D'UMAK S'ABATTRA 
5 Sur Nous! 


[CES DAMRÉS ENRAGÉS NOUS ONT RE- 
TROUVÉS BEAUCOUP TROP TOTI.. MAIS 
TOUT DE MÊME: NOUS SOMMES AR- 
= — RIVÉS À LA FALAISE 


U 


VITE, 
MON PETIT. 


VITE: 


D 


lvous AtLez Voir! 


[BRUTES 


KAMOU ATO' 


IL EN ARRIVE DE TU- 
TES PARTS! QUE FAIRE 7... 


W Sie LEUR 
ÉCHAPPE,3E ROUR- 
RAI TENTER QUE L- 
QUE CHOSE POUR 
MA | 


RIEN À FAIRE! ILS 
SONT DE PLUS EN | 
PLUS NOMBREUX !... 


= 


NDS -TOI, 
RATY, 


de à 


EN 
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< 
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A 
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«À | 
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UNE YOIX CLAIRE RETENTIT... 
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QUI QUE TU SOIS 


ON NE RISQUE PAS DE 
NOUS RETROUVER DANS 
CETTE GROTTE ! 


AATARES RAPPORTA A BAUL GREGOR INTENANT IL FAUT ARPA- 
CE QUE LU/ AVAIT DIT LE ŒMMANDANT | | CHER VOTRE FILLE À SUYA- 
CARPENTER. - - _ MAR ET AUX 

LE YACHT AURAIT ŒoU- SIENS! 
AINSI ILS ONT ÉTÉ \LÉ SI LA SÈCHE DE À À 
OBLIGÉS DE S'ÉLol-/ KALARK N'AVAIT PAS LENT LA SACRIFIER 
” GNER |! ÉTÉ Si PROCUE 4 (AL PIEU UMAK! 


= BA ln 


D 


.… UNE SORTE D'IGUANE, GRAND! | UN IGUANE MARIN...UN ANI- 
COMME UN ÉLÉPHANT, Qui MAL RARISSIME ! IL EST À ( 
SEMBLE AVOIR SA TANIÈRE SUPPOSER QUE SON REPAIRE 
DANS LE NOMBRIL D'UNE COMMUNIQUE AVEC LA MER! 
STATUE COLOSSALE !/ S 


TEMPS ,HORS DE 
L'EAU ! u 


OUS ÊTES DES 
EST VENUE ! METTEZ -LA ) MONSTRES! ‘ 
SUR UNE CIVIÈRE 7... 4 AU SECOURS, 4 


= ! 


LE LENDEMAIN MATIN... AKDA- 
TAOU - AOÛ 


OÙ EST- IL ©. | 
: Il 4) EX 
| l: ANT 


ALLONS ! NE FAISONS} 
PAS ATTENDRE LE /, 
PUISSANT UMAK! 


LE MONSTRE ARRIVE ! 
JE SUIS PERDUE !/! 
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CETTE VICTIME N'AURA 


AATE-AË-KHO / PROSTERNEZ-Vous, 
FRÈRES , DEVANT NOTRE DIVIN PRO- 
TECTEUR !! Ô TOUT-PUISSANT UMAK, // 
AGEPTE CETTE 

HUMBLE OFFRANDE! 


FAIT QUE TE PASSER Sous À f 
) 2 us à”: 
7 NX ‘ KR 


LE PUISSANT 
UMAK VIENT, 
VERS NOUS. Z 


À /C'EST A NOUS \ 
QU'IL EN VEUT PK 


L& 
.— \ e 


(1 st = 
à 


CEPENDANT, N'AYANT PL RATTRAPER 


AUCUN DE CEUX QU'H 
POURSUIVAIT,LE VENTRE 
CREUX, LE MONSTRE 
AVAIT FAIT DEM/- \ 
AC AV: X 


D 
Ù 


ICI, VOUS NE RISQUEZ 
RIEN JUSQU'A MON 
RETOUR ! .…, 


J 
UN ŒMPTE, 
Æ RÉGLER. 


VOYONS UN PEU IL DOIT ÊTRE Ÿ= 
REVENU SOUS L'EAU ! 


q 
EIN: QU'EST-CE QUE JE 
DAS e 


O 
Pr 


TU AS OSÉ T'EN PRENDRE es UE . 
C'EST TOI 
NOUS VERRONS BIEN_A DevorReRAI !.… 
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OUF! CETTE Fois, 
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ET, UN PEU PLUS TARD... VOILA ANTAI 
ŒOMMANDANT! 


SONT SAINS ET SAUFS ; MAIS ARRIÈRE -.. 
FAUT ALLER LES CUERCHER, TOUT DOUCE- 
MAINTENANT! ° v MENT L.. 
LES AVARIES SONT À 
RÉPARÉES 'DÈS QUE LA 
RÈÉE SERA a 


POURRONS . 
férRelier! VEN 0 


NANT, METTONS 
CAP VERS L'ILE 
INACCESSIBLE ! 


BIEN SÛR VOUS VOUS TIENDREZ 
A DISTANCE RESPECTUEUSE 
DE L'ÎLE, POUR NE PLUS 
VOUS FAIRE CANARDER | 


(E PÉBARQUERAI SEUL, AVEC 
UNE CORDE, POUR QUE MISTER 


/ 


INUTILE DE ME 
FAIRE UN DESSIN, 
ANTARÈS ! 


CEPENDANT , LES HABITANTS DE 
L'ÎLE AVA/ENT ALLUMÉ DE GRANDS 
FEUX SUR LE BORD DE LA FALAISE. 


LES VISAGES CLAIRS SONT REVENUS 
.… MAIS ILS SE SONT ARRÊTÉS BIEN 


PUISSIONS LES ATTEIN- 
LES = a: 


UVAGES SONT A UNE YINGTAINE 
DE MÈTRES AU-DESSUS, MAIS LA 
LUMIÉRE DE LEURS FEUX NE PEUT 
NOUS ECLAIRER !.…. 


VOUS, MAINTENANT 1... 
Ney 
NO 


écra l 


/ 


VITE 
LE NAVIRE !/ 


C'EST ALORS QUE-- - 


7 


ALERTE ! LES VISAGES 
DCLAIRS SONT EN: 
CORE LA {1 


SS 
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GAZO-A01... 
ILS NOUS ONT 
_ ÉCHAPPÉ / 


M ti 
{ [ | na 


} 
\ 
k jh a 1] 
MON < 
M PENDANT UN CER- 
| cf TAIN TEMPS, JE 
CROIS QU'IL Vous 
FAUDRA RENONCER 
À EXPLORER L'ILE 
INACCESSIBLE! # 


F COMMENT TE ŸAVEC UN GRAND 


a Terre - vous ne 

l’ignorez sans doute 
pas - n’a pas toujours eu la 
configuration que nous lui 
connaissons actuellement 
et que vous indiquent les 
cartes de votre atlas ; à dif- 
férentes reprises les mers 
ont couvert des surfaces 
qu’elles ont abandonnées 
ensuite ; la preuve de ces 
changements est donnée 
par les débris d’animaux 
marins qui abondent dans 
le sol de certaines régions 
bien éloignées de toute 
mer. 

Et l’apparition de l’homme 
sur la terre est de. date récente. 
Avant de couronner son oeuvre 
par l’être qu’il destinait entre 
tous à le connaître et à l’adorer, 
le Créateur avait peuplé le globe 
d’innombrables espèces végéta- 
les et animales différentes des 
espèces actuellement vivantes, et 
formant des paysages et des scè- 
nes que notre imagination à 
peine à se représenter. 

Si par exemple vous aviez pu 
promener vos regards sur la 
Terre à l’époque, très lointaine 
dans le passé, que les savants 
nomment jurassique, vous auriez 
été bien étonnés en constatant 
que la France était alors bien loin 


QUAND LES 
SPT'sS S 


de revêtir la forme de l’hexagone 


dessiné sur votre atlas. Vous 
auriez vu que le sol de notre 
patrie se composait, en ces temps 
reculés, de trois grandes îles, le 
plateau Central (Auvergne 
actuelle), le plateau armoricain 
(Bretagne), le plateau vosgien. 
La mer entourait ces îles ; le pla- 
teau Central était séparé du pla- 
teau armoricain par le détroit de 
Poitiers, et du plateau vosgien 
par le détroit de Dijon. Peu à 
peu, la mer abandonna le pour- 
tour des îles, et sur ce pourtour 
la terre ferme s’étendit progressi- 
vement, formée par le limon et 
les carapaces d’animaux morts 
qui se déposaient lentement au 


FOSSILE D'AMMONITE 
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fond de l’océan. 

La végétation de cette époque 
était abondante et puissante : 
dans la mer des algues variées, et 
dont plusieurs étaient sans doute 
de grande taille ; sur la terre, des 
forêts composées de fougères 
arborescentes, de prêles géantes, 
parmi lesquelles commençaient à 
apparaître les arbres conifères, 
qui un peu plus tard allaient 
prendre une grande importance. 
On voyait aussi déjà quelques 
palmiers. 

Quant à la vie animale, elle 
connut pendant la période juras- 
sique une exubérance particu- 
lière. Dans les eaux marines se 
multipliaient les ammonites, sor- 


ICHTHYOSAURE 
(MIKOSAURUS) 


tes de pieuvres qui s’abritaient 
-comme aujourd’hui les escar- 
gots - dans une coquille enrou- 
lée. On peut trouver maintenant 
encore sur les plages des débris 
pétrifiés de ces ammonites ; les 
unes étaient petites, mais certai- 
nes espèces atteignaient un mètre 
de diamètre. Comme ces ani- 
maux étaient carnassiers et pro- 
bablement très voraces, vous 
pouvez vous représenter quelle 
richesse de proies variées la mer 
devait tenir en réserve pour satis- 
faire leur appétit. 

Les espèces animales qui attei- 
gnirent leur plus parfait dévelop- 
pement et leur plus grande taille 
à l’époque jurassique étaient des 
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reptiles géants de l’ordre des sau- 
riens, c’est-à-dire apparentés à 


nos crocodiles actuels. Mais 
combien plus volumineux et 
combien plus redoutables ! 
C'était, d’abord, l’ichtyo- 
saure, à la fois poisson et reptile. 
Sa tête, semblable à celle du cro- 
codile ou du lézard, était fendue 
en deux longues mâchoires 
armées de dents solides et 
aiguës ; son corps, relié sans cou 
à la tête, épais et en fuseau 
comme celui d’un poisson, se 
terminait en une longue queue 
effilée, atteignant presque la 
moitié de la longeur totale ; qua- 
tre nageoires épaisses et puissan- 
tes servaient au déplacement de 


PTERODACTYLES 
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cette masse. L'oeil du reptile 
était protégé par un cercle 
osseux, qui lui permettait sans 
doute de résister à la pression 
quand l’animal plongeait dans 
les flots alors bien plus denses 
qu’aujourd’hui. On a trouvé des 
squelettes d’ichtyosaure longs de 
dix mètres. 

Le plésiosaure, contemporain 
de l’ichtyosaure et qui habitait 
les mêmes mers, était construit 
sur un autre type. Sa tête plus 
grêle, plus effilée, bien plus 
courte et fine comme celle d’un 
lézard, était insérée à l’extrémité 
d’un long cou formé de nom- 
breuses vertèbres, et par consé- 
quent très flexible. Son corps 
était également moins massif, 
moins volumineux. Ses pattes 
destinées à la nage, ressem- 
blaient aux palettes des tortues 
marines actuelles. Il était carnas- 
sier comme l’ichtyosaure, mais, 
en raison de l’exiguïté de sa tête 
et de l’épaisseur moindre de son 
corps, il était sans doute plus fai- 
ble, et devait s’attaquer à des 
proies plus petites. On suppose 
qu’il vivait de poissons, et aussi 
peut-être, lorsqu'il pouvait les 
attraper, de reptiles volants du 
genre ptérodactyle, dont il va 
être question. 

L’ichtyosaure, le plésiosaure 
régnaient sur l’élément marin, 
dont ils dévoraient les habitants. 
Les ptérodactyles vivaient dans 
l’air. Hs avaient une tête longue, 


_ 2 2 
munie de deux mâchoires large- 
ment fendues et sur lesquelles 
étaient insérées des dents recour- 
bées ; cette tête, au lieu de pro- 
longer le corps, était attachée à 
angle droit sur un cou robuste et 
court, composé d’un petit nom- 
bre de vertèbres solides. Le corps 
était assez court, peu volumi- 
neux, terminé par une petite 
queue. Les membres antérieurs 
étaient allongés comme ceux des 
oiseaux et terminés par une main 
de cinq doigts armés d’ongles 
robustes et recourbés : le doigt 
extérieur de cette main avait des 
phalanges très développées et se 
trouvait relié au corps, aux mem- 
bres postérieurs et à la queue par 
un repli de la peau constituant 
une membrane à l’aide de 
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laquelle l’animal pouvait voler. 
Il y avait des ptérodactyles petits 


comme notre hirondelle ; 
d’autres dépassaient la taille du 
cygne. Dépourvus de plumes et 
par suite assez lourds propor- 
tionnellement à leur taille, sans 
doute ne pouvaient-ils fournir un 
vol soutenu, comme les oiseaux. 
Il est probable qu’ils volaient par 
saccades et en agitant continuel- 
lement leurs ailes, comme nos 
chauves-souris. Leurs proies 
étaient vraisemblablement des 
insectes, scarabées et libellules, 
dont on trouve des débris en 
abondance dans les terrains dont 
la formation remonte à cette 
époque. 

Le diplodocus, gigantesque 
reptile dont les restes pétrifiés 
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ont été trouvés en Amérique, 
dans les Montagnes Rocheuses, 
et dont un moulage figure au 
Muséum d'histoire naturelle de 
Paris, était probablement 
amphibie, tantôt se traînant sur 
la vase du fond des fleuves, tan- 
tôt venant se chauffer au soleil 
sur leurs rives. Les savants n’ont 
pu encore se mettre d’accord sur 
le point de savoir s’il était végé- 
tarien, broutant les herbes de la 
berge, ou s’il se nourrissait de 
poissons. 

Sur les rivages de la mer juras- 
sique vivaient encore d’autres 
reptiles géants, organisés pour 
marcher sur la terre plutôt que 
pour nager dans les eaux. Tels 
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étaient le téléosaure, Je mégalo- 
saure ; celui-ci en particulier 
devait être un terrible destruc- 
teur ; il atteignait 12 mètres de 
long, et avait une tête de caïman 
formidablement armée, portée 
par un corps et des pattes d’hip- 
popotame. Ainsi à cette époque 
lointaine où les mammifères et 
les oiseaux étaient encore pres- 
que totalement inconnus, et dont 
aucun oeil humain ne pouvait 
contempler les luxuriants et 
étranges paysages, les reptiles 
règnaient par des types géants 
sur les toris éléments, l’eau, la 
terre, l’air. Leur règne finit en 
même temps que l’âge jurassi- 
que. 
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Les 9 était il y a long- 


temps. En ces jours 
anciens, des chanteurs 


allaient de ville en ville, 
s s’accompagnant sur la lyre, 
CO ss # et célébraient la nature, la 
beauté, la vertu, les héros. 
Un jour, l’un de ces chan- 
teurs, arrivé bien loin de 
son village natal, marchait, 
pauvrement vêtu, là-bas, 
dans le sud, au pays du 
soleil. La lyre sur l’épaule, 
il gravissait lentement une 
montagne et suivait le sen- 
tier muletier, laissant au 
“hasard le soin de le guider 
vers le gîte du soir. Arrivé 
au faîte de la montagne, il 
s’arrêta émerveillé, et ses 
yeux noirs contemplèrent le 
tableau grandiose qui se 
déroulait à ses pieds. 
Entourée de rochers som- 
bres, une immense baie éta- 
lait son miroir uni où se 
réflétait coquettement une 
petite ville. 


Lorsqu'il fut assez grisé par la 

beauté de ce paysage, le chanteur 
descendit vers la ville. Elle était 
bourdonnante de bruits et de 
rumeurs, Car l’on préparait pour 
le lendemain, les fiançailles du 
prince royal. 
— La chance me favorise, pensa 
le chanteur ; mon escarcelle est 
vide et j’ai ici une telle occasion 
de la remplir à nouveau. 

Sans plus attendre, il s’en fut 
au palais du roi demander la per- 
mission de venir, le lendemain, 
dans la grande salle des fêtes, 
faire entendre ses chants. 

Sa majesté elle-même le reçut. 
Il exposa l’objet de sa requête. 
Le roi, malgré sa timidité et la 
pauvreté de son costume, lui 
répondit : 


— Viens et tâche de surpasser 
les chanteurs de ma cour. 


Le lendemain, à travers la ville 
bruyante, le chanteur se rendit 
au palais. Dans la salle des fêtes, 
ornée de fleurs et tapissée de bro- 
deries d’or, la noblesse se pres- 
sait autour de l’estrade royale. A 
deux heures, le roi et la reine, 
leur fils et la douce fiancée de ce 
dernier prirent place aux accla- 
mations de la foule. 


Un à un, les artistes de la cour 
se firent entendre, rivalisant de 
talent et de grâce. Puis, à son 
tour, le chanteur s’avança, 
modeste, sur la scène et-salua. 

Après un court prélude sur la 
lyre, il entonna d’abord un 
hymne de triomphe, puis de 
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joyeux couplets ; enfin, un chant 
plaintif ; et le timbre de sa voix, 
tour à tour ample, rieuse ou 
triste, résonnait ainsi qu’un pur 


et sonore cristal. Un charme 
tout-puissant s’en dégageait… 
Le chant cessa et pendant un 
instant le silence pesa sur 
l’assemblée, puis le roi donna le 
signal des applaudissements qui 
retentirent comme un tonnerre 
dans la salle. 
— Chanteur, dit le monarque, 
ta voix harmonieuse me plaît. Il 
ne tient qu’à toi de rester à ma 
cour et d’y compter au nombre 
de mes artistes. Acceptes-tu ? 
— Sire, je ne puis. Un impérieux 
devoir me rappelle au pays natal. 
— Soit, alors quelle récompense 
désires-tu ? 


— Sire, la gloire d’avoir chanté 
devant vous et la famille royale, 
le bonheur d’avoir su charmer 
Vos Majestés sont pour moi la 
plus précieuse des récompenses. 
— Non, certes ! Il n’en sera pas 
ainsi, répondit le roi. 

Et, se retournant vers un de 
ses gardes. 

— Que l’on m’apporte ici mes 
coffres de joyaux ! 

Quand on les eut ouverts 
devant lui, il y puisa : diamants, 
rubis, béryls, turquoises, éme- 
raudes, il en prit une poignée et 
la mit dans une coupe d’or qu’il 
tendit au chanteur. 

— Accepte ce présent, dit-il, en 
souvenir des instants de joie que 
tu viens de nous donner. Et 
maintenant, retourne vivre heu- 


reux auprès des tiens. Le chan- 
teur mit un genou à terre, baisa 
la main du roi et, sans rien dire, 
sortit du palais. 


La nuit tombait. Le crépuscule 
au loin, enlaçait de ses rets noirs 
les montagnes déjà sombres. La 
lyre sur l’épaule, tenant en main 
Pécrin contenant la coupe d’or et 
les pierres précieuses, le chanteur 
gravissait le sentier qui domine la 
baie. 

Las de monter, il s’assit un 
instant près d’une maison soli- 
taire et qui semblait déserte. Les 
yeux fixés sur les flots embrumés 
d’ombre, il songeait à sa destinée 
et que, la veille, pauvre et misé- 
rable, il revenait riche 
aujourd’hui par le même che- 
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min. Soudain de la maison une 
voix d’enfant s’éleva : 


— Ô toi qui portes une lyre sur 
l’épaule, chanteur, chanteur, 
écoute-moi. Malade depuis long- 
temps, je vis ici comme une fleur 
sauvage de la montagne. Les 
bruits de la ville n’arrivent pas 
jusqu’à moi et j'ai presque 
oublié la parole des hommes. Ne 
voudrais-tu pas me chanter un de 
tes poèmes ? Il me semble 
qu’une voix douce me console- 
raïit. 


S’étant approché de la mai- 
son, le chanteur, malgré 
Pombre, parvint à distinguer 
dans l’encadrement d’une fenê- 
tre, la délicieuse tête blonde 
d’une petite fille, 


Le visage était à la fois si pur 
et si triste que le chanteur, tout 
ému, ne put résister à la suppli- 
cation. 

Alors, il préluda sur sa lyre et 
bientôt, dans la nuit calme, son 
chant monta vers les étoiles, har- 
monieux et tendre. 

Il chanta une chanson, puis 
une autre, puis une autre 
encore ! Et l’enfant l’écoutait, 
extasiée. 

Lorsque épuisé le chanteur se 
tut, la fillette les larmes aux 
yeux, lui dit : 

— Que ne puis-je te donner pour 
te remercier un de ces diamants 
qui brillent dans le ciel ! Mais je 
n’ai que cette fleur qui croît sur 
ma fenêtre. Tiens ! la voici. J’y 
mets ce baiser tout plein de mon 
cœur ; je te la donne. Accepte-la 
en souvenir de la pauvre malade 
à qui tu viens de réapprendre à 
, aimer tout simplement la vie. 
D Le chanteur prit la fleur, puis, 
ke \s retirant de l’écrin la coupe pleine 
NS VS N\ 2 de pierres précieuses, il la lança 
He dans les flots de la baïe et, à sa 
place, déposa pieusement la 
fleur. Alors, dans un baiser, 
ayant dit adieu à l'enfant, il 
s’enfonça dans la nuit sombre. 

Et l’on dit, au pays sombre, 
que, depuis cette nuit-là, la baie 
de CHINGOUDY étincelle, cha- 
que soir, de mille couleurs, au 
coucher du soleil. 
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LUMIÈRE / 


CETIE MASSE SDMERE.. 
D 


EVANT LA MAISON … 


à “Ærediit 
 Érmmnunn 


LA PORTE D'ENTRÉE. 
s : ? 
&g a E En Es 


Uve Masse 
NOIRE 
S'NTERPOSA … | 


LACESES 


. 


s4 


NON, JUAN ! TU NE PEUX RIEN CONTRE y 
NSTRES ! 


Où / WON 4. ELENA... 
MARTA …. MOORTES / 


ELLES SONT MORIES / COMPRENEZ - VOUS ? 
MORTES ! 


FALS PAS PEUR’ PUISQ'ELLES 
SONT MURTES ; JE NE TIENS 
PLUS À LA VE! 


LA FIN /..POURQUOI MES AMIS 
IRENT -ILS PAS ? SUR MDI7... 
PAR PITIÉ 


S'OUDAIN ; LES RAFALES 


PUIS BASCLULA <SUR 
LE FLANC, ÉBRANLANT LE SOL . 


… MAS QUELQUE CHOSE » 
QUI VENAIT DE PAR LA! 


LA - BAS ! UNE 


ELLES SONT ENCORE 
CHAUDE S.- ——— 
= 


— 


FERR// ELLES RESPIRENT . te OUI / LEUR COEUR BAT. 
ELLES RESPIRENT ENCDRE : FULSATIDN6 NORMALES. 
ELLES, £ONT SELEMENT 
ANOUIE 6 . 


VITE/ PORTONS-LES DANS 
LA MAISON ! 


À PARTIR DU MOMENT OÙ NOUS 
PÉNÉTRÂMES DANS MA MAISON AVEC 
ELENA ET MARTA EVANDUIE 

A ŒMME UNE 
BRUME, DANS MA 
MÉMOIRE . 


RÉCIT ; L'ETHERNAUTE 
AYAIT FAIT DE 
MULTIPLES PAUSES . 
MAINTENANT » /L 
SEM BLA/T /NCAPABLE 


DE SURMONTER 

Fa OT/ON QU/ 
L'ÊTRE IGNAIT 

A CE SOUVEN/R... 


DURANT QUELQUES \ 
MINUTES ; JE FUS Si } 


BOULEVERSÉ... J'AI 
PEINE À ME RAP- 
PELER EXACTEMENT.. IR 


…HÉBÉTÉ : JE REGARDABS LES A PARTIR DU MOMENT OÙ J'EUS 

AUTRES GI CHERCHAIENT À LA JOIE WMAMENSE D'ENTENDRE 

RANUUER MA FEMUE ET MA ||ELENA ET MARTA ME PARLER; 

FILLE... MES SOUVENIRS  REDEVIENNENT 
; = N 
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TANDIS QU'ELLES ME RACONTAIENT LEUR 
AVENTURE : JE ME RES6SAISISSAS LENTEMENT. 
MAIS UNE PENSÉE DMINAIT : EN MD|\: TOUTES 
LES AUTRES: NOUS ÉTIONS, DE NOUVEAU 
RÉUNIS / 


NOUS AVIONS PERDU TOU SURTOUT APRÈS CETT 
ESPDIR DE TE REVOIR y TERRIBLE EXPLDSION. 


mi 


[/ NOUS PENSIONS QUE 
NUL N'AVAIT PU Y 
SURVIVRE . 


PAR LA FENETRE ; NOUS AVIONS 

‘BIEN VU CES GRANDS AADNSTRES 
NOIRS, MAIS NOUS SOMMES SDR- 
AND MÊME. NOUS ESPE- 


TIES QU 
RIONS PASSER INAPERÇUES . 


L'UN D'EUX NOUS A VUES / 1] 
IL A FONCÉ SUR NOUS ; ET 


NOUS A PLAQUÉES CONTRE 
LE MUR DE LA MAISON. SENS! 


Æ7 5 Z 
# VOILA ; LES ENFANTS / LES FENÊTRES 


MOI AUSSI: J'AI ÉTÉ Ÿ 
ASSOMMÉE 7 JUAN. 


AU CAS OÙ L'UN DE CES 

NONSTRES AURAIT EU 

L'IDÉE DE PASSER LA 

TÊTE A L'INTÉRIEUR 

CE QUI ME TARMEUSTE … 

QU/ A BIEN PU VENIR 
A NOTRE AIDE ? 


SONT BARRICADÉES ! PERSONNE NE 


VERRA LA LUMIÈRE, DU DEHDRS 


Le 


MOI : JE L'AL VU , PROFESSEUR! 
C'ÉTAIT UN HOMME OÙ ; DU MDINS; 
£A Y RESSEMBLAIT. MAIS IL A 
DISPARU  IMMÉDUATEMENT. 


JE PENSE » AW! AUS5! ; 

QU'IL S'AGIT DU MÊUE 

HOMME . LL NE DOIT PAS 

Y AVOIR PLÉTHURE 

DE GENS CAPARLES 

D'ANFANTIR UN TEL 
MONISTRE . 


k jé 
TU AS RAISON: ALBERTIO. CE QUE JE NE 


COMPRENDS PAS. POURQUOI SE 
CACHE -T-IL ? 


C'EST PELT-ÊTRE CELUI QUI NOUS 
A DEJA AIDÉS ŒAND LES 
MONSTRES  SUIVAIENT NOTRE 
VOITURE 7 IL NOUS FAUDRAIT 
UNE CERTITUDE.. FAIT MAR- 


QUANT POUR MD 


RENDU ! 


JUAN … MAINTENANT .… QUE \A-T-IL 
SE PASSER 7? L'EXPLOSION... LES 
MONSTRES QUI FONT TREMBLER 


LA TERRE...QUE VEUT 
DIRE TOUT CELA ? 


| Il Wu Ml 


EXCUSE- MDI] ; JUAN, MAL 
LES EXPLICATIONS ..PUS 
TARD. MAINTENANT 
NOUS DEVONS 

REPARTIR 


NOUS SOMMES DÉSORMALS 
CERTAINS QUE LES FORCES 
TERRESTRES DU NDRD ONT 


NOUS IRONS VERS LE NORD ET NOUS 
ESAŸYERDONS DE FAIRE SAVOIR TOUT CE 
QUE NOUS SAVONS À CEUX QUI CHER- 
CHENT À NOUS AIDER . JE ŒUIS SÛR 
QU'''/LS" VONT LANCER UN NDOUVEL 
ASSAUT CONTRE LA TERRE : 

DANS FE) DE TEMPS 


DRGANISÉ LA" CDNTRE - ATTAQUE LE VOILA ! 


NDS RENSEIGNEMENTS SERDNT 


ARR/VÆ/ 
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L'UOMME. QUI NOUS À AIDÉS | 
X CONTRE LES AMONSTRES! 


PAS DE DOUTE .… CE NE TU IMAGINES 7 PRUDENCE : 
POUVAIT ÊTRE QUE 24U/.7 AVOIR UN "KOL" FERRI. C'EST 
= COMME ALLIÉ .… PEUT - ÊTRE 
EXACTEMENT LA FANTASTIQUE ; NDN 7 ) UN PIÈGE. 
SILHOUETTE QUE J'AI 
ENTREVUE TOUT À 


COMMENT CELUI - CI 
ATT-IL PDU SURVIVRE 7? 
LES AUTRES SONT 
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POURQUOI SERAIT-IL VENU À NŸJUAN/ QUE SE PASSE-T-IL ? 
NOTRE SECOURS 7 ET S1 Œ 
N'ETAIT PAS LUI? S'IL PRÉPA- 


1 
RAIT UN GUET-APENS ? LE 60L TREMBLE 


| 


D'AUTRES MODNSTRES J'AI COMPRIS / C'EST LE 
GÉANTS ! ‘'KDL'' QUI LES A APPELÉS / 


NON Z.ILS  L'ATTAQUENT / 
REGARDEZ / 
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LE "HOL'' PORTA CALMEMENT UNE LEUR ENTRE SES 
LA MAN À 84 CENTURE.. MULTIPLES  DO/GTS... 


… ÆTyr L'UN APRÈS L'AUTRE... 
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FROUDROYES ! TOUS ! POUVON&S - NOUS ENCORE DOUTER ? 
C'EST £LU/; NOIRE SAUVELR ! 


COURONS LE RISQUE DE LE 
LAISSER  APPRDOCHER ! 
POSSIBLE QU'IL VEUILLE 

S'ALLIER À NOUS. 


N'OUBLIEZ PAS QUE LES “KLS"'| Ÿ REGARDEZ | IL S'ARRÊTE...IL 
| | FAIT UN GESTE DE LA MAIN... 


ONT ETÉ OPPRIMÉS FAR ‘'EUX'", A ATOM Du 
LES ENVAHISSEURS .ILS LES TEN 
HAYSSENT GESTE AMICAL ; EN RETOUR /.. 


D£ÉUA, JAN TIRAIT LE 
VERROU  QUAND... 


TU AS RAISON , FERRI ; C'EST 
UN AMI.JE VAIS LUI 
DUVRIR ! 
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fLA NEIGE... MORTELLE ? 
ELLE S'EST REMISE À 


QUE SE PASSE-T-IL ? 


= = 


à: NS COR 
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ELLE, L'A PRIS AU 
DÉPOURVU. 


VITE ! EXAMINONS 

LA MAISON ! IL. FAUT 

COLMATER TOUTES LES 
FISSURES ! 


ET LE CAUCHEMAR RECOMMENLCE |! LA MDRT 
TOMBE À NOUVEAU... SUR LA MORT ! JE 
VOUS L'AVAIS DIT ! ILS REVIENNENT À LA 
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RNA AT LAURE 
x AZRA SE 
NAGTIS Et 
REA SALA SEEN 


NOUS DEVONS 


1! ENCORE, ET 


U 
ô 
3 
Li - 
2 
d 
21 
È 


DÉSESPÉRER ! 
UUTIER ! 


SÉE. 


» AB 


RUITZ ET PABLO V 
ElENT LES MURS . 
AL 


VA | APPAREMMENT ; 


DE - CHAUS 


MR LES Er te 


£A 


Sn ne 0 


SSII ETES RE 7 


4 En | À x 
ct EUR 


SR. / LS 
ue me 
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HÉ.'... LE GRENIER ; J'AI 

TROUJ DUT LE MATÉRIEL 

NÉCESSALRE POUR. FABR IQUER 
NDUVELLES CDMBINALSONS / 


CURIEUX AU'\L N'Y AIT PAS EU D'AUTRES 
ATOMIQUES SUR BUENDS AIRES. ’ 
NDS AMIS DU NDRD SAVENT PEUT QUE NOUS S 
AVONS  DÉTRUIT LE QUARTIER GÉNÉRAL DES ENVAUISSEURS ET 
LS NE LANCENT PLUS DE 


INS.…. QU'ILS NE CROIENT LES" 
IR EXTERMINÉS AVEC UNE SEULE 
BOMBE ATOMIQUE …. 


HU 


& 


M 


RER 


ET ere 


ALLONS , FERRI / DU COURAGE / )/ JE NE "ELANCHE " PAS, JUAN. 
TU NE VAS PAS FLANCUER JE SUS TRÈS LAS. 
MAINTENANT ! TI! 


C'EST UNIQUEMENT DE LA FATIGUE . CAR JE 
CROIS QUE NOUS NOUS EN 
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LES COMBINAISONS, SONT PRESQUE 
TERMINÉES » JUAN/ NOUS AVDNS 


€ 


à 
| 
k 


QUAND TA COMBINAISON SERA CE 6ERA UN MODÈLE … 
TERAAINÉE »  MARTA : J'IRAI AVEC ULTRA -— CHIC ; PABLD ! 
TDI CHERCHER DE LA GLACE. TD VERRAS! a 


"TOUT MDN 


Souparn : À EST-CE COMME Si QUELQU'UN 


L'ÉTAGE 
SUPÉRIEUR … . 


| PS 
SEA 
TL JS. 


TRAÎNAIT UN MEUBLE / 


NY” QU'EST-CE QUE £A PEUT BIEN ÊIRE ? 
TOUTE LA MASON EST HERMETQUEMENT 
CLOSE ! 


77 MAINTENANT … 
GRINCEMENT 
£TR 


ALLONS VOIR! OÙ\ ; ALLONS -Y !/ NON : NON: JUAN ! 
N'Y ALLEZ FAS'! 


Lette ÊTRE UN MONTRE AVONS 

GÉANT, QUI ESS , JAMAIS 
PASSER LA TÊTE PTE ENTENDU 
AÉRe 2 € * RUGIR. 


JUAN / JE T'EN FRIE/ 
N'Y VA PAS! 


PERSONNE ! 


NE 


© 
- 
Ë 


u) 
=] 
à 
D. 
G 
Au 
Z 
U 
$ 


LES "KOLS 


EONT PAS CE BRUIT 


f 


NON : 


PET- 


-LA. 
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MEUX'" PEUT -ÊTRE 
EST-CE. L'UN 
D'ENTRE "£UX "7? 


LE BRUIT 
ENVALISSAIT 
TOUTE LA MAISON : 
BROU HA LA 
INTENSE y 
GR/NCEMENTS 
STR/DENTE … 


; A > 
on ARR. 


DU SANG -FROID » LES ENFANTS / NE 
PANIQLONS PAS. POSSIBLE QUE NOUS 
AYONS AFFAIRE À L'UN DES 

ENVAUILSSEURS . 
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PEUT -ÊIRE YŸ EN A-T-IiL.. 
DANS LE GRENIER ? 


JE PASSE DEVANT ! NOUS TE SU\VONS ; 


DS ES VOUS ENTENDEZ 7... 


C'EST COMME UNE 
ORTE DE SOUPIR 


hotes ! 
SE 


F 


EVANT LA FORTE DL) GRENIER . 
ALBERTD HESITA » AMPERCEPT/BLEMENT… 
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LÂCHEZ - MDI ! 
U'ENTRE / 


Ÿ C'EST NOUS JETER , TÊTE BAISSÉE 
DANS UN PIÈGE! SI 
NOUS 


QUELQU'UN 


DTTENDAIT, POUR NOUS 


N'ENTRE PAS; JUAN! 
REDE SCENDS ! 
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NDN ; ALBERTO / C'EST DE 
LA FDLIE !/ 


C'EST MO/ QUI VAS \ : ET SI NOUS LANCIONS UNE 
ENTRER. !/ COUVREZ- AADI ! GRENADE ? NOUS VERRONS 
EN 


NOUS NE POUVONS PAS TUER,; COMME ÆA:r À 
L' AVEUGLETIE » SANS SAVOIR DE QUI 1L S'AGIT! 
C'EST PEUT- ÊTRE QUELQU'UN QUI A 
BESOIN D'AIDE ? 


JE N'ATIENDRAI PAS DAVANTAGE /.. 
JE VEUX SAVDIR CE QUE C'EST/ 
CDUVREZ - MDI / 


LE ERUIT S'AMPL/FIAIT... 


/LS LE REJOIGNIRENT... 


= 


PARLER ; SANS 
> PARVENIR:.; 


BON SANG ! 
NUTRE POSTE » 
NCHÉ SUR LE 
ÉUSDRE BU ET SR 
URS : QUI EST Ve. 
RESTÉ ALLUMÉ ? LÉ 


UNE TELLE FROUSSE …. POUR Æ NON, JUAN … JE M'Y CONNAIS À 
RIEN ! TDUJOURS LES SUFFISAMMENT EN RADIO. 
INTERFÉREN CES. JAMAIS JE N'AI ENTENDU DE 
BRUITS SEMBlA- 4 

BLES. 


QUI CELA PEUT-IL EIRE 7? 
ON NE COMPREND RIEN. 


PEUT- ÊRE NOS AMIS ; QUI ONT SURVECU ; DANS LE 
NORD 7. AE! CE BRUIT’ C'EST INSUPPORTABLE !/ 
J'Ai BEAU MANIPULER LES BOUTONS … 


DD FRANCAIS /.. 
CEST UNE VOIX 


ATTENTION ! 
ATTENTION / 


FERRI DÉPLALA L'AIGUILLE SUR LE CADRANW. 


VNIMANIE 
VNIAMANIE / 
VNIMANIE ’ 
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FERRI CONTINUAIT À 
TOURMER . LES 
VOIX D/SPARURENT. 


# 


AMPATIENT ; IL REPRIT LA PREMIÈRE ATENCION/  ATENCION/ 
S7AT/ON... ATENCION ! 


SUR CETTE LONGUEUR D'ONDES, ILS 
ÉMETTENT EN EGPMAGNDL . 
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7 1LS ÉMETIENT DE L'AUTRE 
HÉMISPHÈRE: C'EST 


SE PAJT-IL : Frs QUE DANS L'AUTRE HÉMISPHÈRE , DES 
DANS L'AUTRE PARTIE DU PAYS DISPOSENT DE MOYENS SUPÉ - 
MONDE :ILS PDISSENT DÉJÀ RIEURS AUX NOTRES . ILS ONT PU 
OR GANI $ER DE TELLES RÉSISTER A L'INVASION ET MAINTE- 
NANT:, ILS ESSAYENT DE LANCER 


ATENCION ! 
RS ATEN CION! 


MAINTENANT ; L'ESRDIR ÉTAIT JUSTIFIÉ. CETTE VOIX ETAIT LA 


JUSQUE- LA, SELLES LES TRACES DES PREUVE D'UNE RÉSIS - 
ANSSILES ; DANS LE CIEL ET L'EXPLD SION TANCE DORGANISEE . 
ATOMIQUE SUR LE C DE BUENDS NOUS N'ÉTIONS PLUS 
AIRES , AVAIENT PROUVÉ QUE QUELQU'UN SEULS . DES HOMMES , 
TENTAIT DE RÉSISTER AUX PLUS FORTS QUE NOUS 


EN VAHISSEURS . 


Publicité pour la France : Edigraph Publicité 16, rue de Turbigo 75002 Paris - 297 - 55 - 70 


CERTES , L'ÉRUSIESl N'ÉTAIT 
PAS NETIE 4 C'ÉTAIT TOU- 


J LE MÊME MT, RÉPÉ- 
INLASSABLEMENT ,; MAIS 

NOUS VOUL/ONS ESPÉRER . 

NOTRE SALUT ETAIT p 


PROCHE. 


ATENICIDN!  ATENCIDN! ATEN - 
CIDN ! ICI, LA COMMISSION 
D'URGENCE DE L'HÉMISPHERE 
NORD » EMETTANT POUR L'ES- 

PAGNE ET L'AMÉRIQUE 

LATINE . CE MESSAGE S'A- 
DRESSE A TOUS LES SUR- 
VIVANTS DU GLOBE. 


NOUS DEVONS RASSEMBLER NDS FORCES / 
LES ENNEMIS ONT REMPORTÉ UNE GRANDE 
D) MCIDIRE ; MAS PRESQUE AUSSITOT NOUS 
AVONS RÉAGI. ET NOUS AVONS EU 
UN PREMIER  SHCCÈS : LES ENVAUU - 
A RUENDS AIRES 


L'ENVAHISSEUR QUI 
A FRAP LE GENRE 
HUMAIN DE FA£DN 
$Sl. CATASTROPHIQUE, 


DPRATRETE… 


« 


"ESPOIR RENA/SIAIT CHEZ JUAN ETSES LAWS , MA/S 

COMMENT ALLAIENT-ILS POLVO/R UMR LEURS FORCES 
+ À 7DUS CEUX QU! VOULAIENT CHASSER LES . 
MONSTRUEUX 1 S? LA SUITE DE CETTE PALAITANTE 

+  HSTOIRE, DANS ANTARES n°53 : Se or 

je : FIN__DE _ L'ÉPISDDE 


… | 11 
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ZA ROUTE DE 
L'OUEST 


7 ÇX Ly 
| C EST LA ROUTE VERS LES TERRES 
FT NOUVELLES PAR LES PLUS PRODI- 
LUZ" GIEUX DES AVENTURIERS DE 
2Æ TOUS LES TEMPS. 


GA 1} 
AA {\NŸ LA ROUTE DE L'OUEST 


C'EST L'HISTOIRE VÊCUE DE CES 
PIONNIERS, DE CES HÉROS CÉLÉ- 
BRES OU OBSCUES QUI ONT ECRIT 
L'UNE DES PLUS FULGLRANTES 
FRESQUES DE L'HISTOIRE AMÉ * 
RICA/NE. 


LA ROUTE DE L'OUEST? 


UNE FANTASTIQUE ÉPOPÉE !!! 


LA ROUTE DE L'OUEST MEN 


ÎLS SONT REVENUS! 


LES DEUX JEUNES SUPER- 
ATHLÈTES QUI PULVÉRISENT 
EN SE JOUANT TOUS LES 

RECORDS, © SONT DE RETOUR 


ÊN EFFET, À LA DEMANDE DE 
NOMBREUX LECTEURS,NOUS RE- 
PUBLIONS LES ÉPOUSTOUFLANTES 

AVENTURES DE CES 
DEUX JRRÉSISTIBLES HÉROS / 
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